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L'ELfCTUN DU BUREAU PROVISOIRE 
M. D MON AN IL UT «LU PRËilOINT ; 

MM. •LtMSNTIL ET MBMIMV MUT 
(LUS VI0B-riU«IOCNTt. 

M. es Maefeau, après «voir proclame Mu 
M. Peaihanel comme présidant prorisoire. 
donne le résultat de l'éjection des deux Ttoe- 
preeidents provisoires : 

Votants, SOS. — Suffrages exprimes, 4SI. 
Majorité absolue. 2*6 

MM. Oementel     298 
(Vite applmirtiaaamann au oan- 

«i» et à gauche). 
 Aa»»irneur         _    25 

Kaeser ■■I.IIIHIIWIIIH     lis 
Measlmy     18J 

M. sa ataakaa decaaiw M. CUmeatai élu 
premier vloe-president et consulte La Cbam- 
bre sur 1 élection du deuxième »iee-pre»I- 
oaaA 

Après un court débat, les députas dèev 
.!<■ nt de procéder immédiatement au secouai 
tour pour cette élection. 

LE DEUXIEME TOUR 
Le scrutin, ouvert à « h   35, est fermé è 

6 heures. La séance est suspendue 
M. de Mliasil donne la résultat : 

Votants, «78. — Ssatraaea axfwltnés, 463. 
Majorité absolue, 8». 

MM. UasaiBr  ...    H3 
Aufagneur     811 
RsMeV^ -      » 

Le centra et une grande partie de la gau- 
i •■* applaudissent, tandis que les socialistes 
de l'extrême gatKhe les narguent. 

Les députés sont très nombreux et une 
très grande agitation règne dans l'heoù- 
lanle 

LE TROISIEME TOUR 
La Chambra décide de procéder immé- 

7diaaement ta troisième tour. 
Le scrutin est ouvert à 5 h. 30 et clos è 

6 heures. 
La séance est reprise à 6 h. 16. 
M. de Maia-a.ii donne le résultat : 

N'osants. 446  — Suffrages exprimés, 445. 
Majorité absolue. 823. 

MM. Measlmy      238 
Augagneur    804 

Le centre et La gauche applaudissant- Les 
socialistes se moquent d'eux. 

Le doyen d'âge invite M. Deeehanet à 
prendre place au fauteuil présidentiel. 

M. Meakanel prononce une très courte 
aMonutapaj, qui est très vivement appiWaste 
aur un grand nombre de bancs. 

Sur sa proposition, la Chambre décide de 
se réunir aujourd'hui, mardi, dans les bu- 
reaux, et de tenir séance mercredi, à quatre 
heures, pour statuer sur les élections. 

Séance levée a 6 h. 25. 
Séance mercredi, è 4 heures. 

promit (La recwnpensar, au Ciel et sur L» 
une, ceux qui aéraient flottes à cette, dé- 
Toticm. 

En ce mois de juin qui lui est consacré, 
allons àmtc au Sacré-Cœur, pour notre 
sanctification personnelle et aussi pour le 
salut de notre pays. 

En faoe des périls effroyables qui nous 
menacent de toutes parts, Le Sacré-Cœur 
resta, pour ainsi dire, notre unique empé- 

ALLONS 

R appel ojisnnou» la parole de Léon XIII 
« L* Sacré-Cœur «et le nouveau UriMrun 
qui noua conaruira A ia victoire. C'est no- 
ta» siffi-e de reniement, notre espérance 
suprême, notre appui tout-puissant Sans 
lui le monde serait perdu ; avec lui le 
monda, sera sauvé. ■ 

«... C'est le dentier effort de mon amour, 
disait Jésus 4 la Bienheureuse Marguerite- 
Marie, pour sauver encore une foie le 
monda » 

Allons donc «u Sacré-Cosor, que sa ban- 
nière tutélaire se déploie de phi» en plus, 
couvre la société menacée des pires cata- 
clysmes. 

Par lui nous arraaherons notre patrie 
su joug de ra Franc -Vraconnerie hypocrite, 
démoralisante et athée 

Pour cela ca'outolsons (pas que le véritable 
objet de la dévotion au Sacré-Cœur se 
trouve dans l'Eucharistie, parce que l'Eu- 
charisUe est, par ezceJJence, l'csovra de 
l'amour de Jésus pour l'homme. 

Elle révèle le oceur de l'ami cjul veut res- 
ter, sa tâche accomplie, avec ceux qu'il ai- 
me, pour les encourager et las aider de sa 
divine présence et de son puissant secours. 

Elle révèle le cœur du père qui songe A 
donner A ses enfants ialimeni nécessaire 
à leur vie aurnarurefle- 

EUe nous révèle le oceur de Dieu qui 
surmonte les obstacles, se joue des dUfl- 
cultee, mutipU» les miracles, pour satis- 
faire les exigences de son amexir pour 
l'hcmna 

L'Eucharistie est donc le rayonnement 
du Sacré-Cœur : elle lo manifeste comme 
les rayons, le soleil. Or, on ne peut sé- 
parer le soleil de ses rayons. Ne séparons 
donc pas rEucharisUe du Sacré-Cour ; 
dans notre foi et notée amour. 

C'est donc avant tout par des homrom- 
ges à l'Eucharistie que doit se pra- 
tiquer la dévotion au Sacré-Cœur ; 
c'est vers le Cœur de Jésus présent dans 
l'Eucharistie quelle doit se diriger ; c'est 
par la communion fréquente et fervente 
qu'elle doit se manifester. 

A ces conditions, la victoire est certaine : 
« Je régnerai malgré Satan et ses sup- 
pôts   » 

Il n'est pas jusqu'à la frénésie des anti- 
cléricaux qui ne doive noua donner con- 
fiance En renouvelant périodlejuement 
leur» assauts contre le Sacré-Coeur ils té- 
moignent qu'ils sentent sa force et Jour 
péril. Or, ni leurs blasphèmes, ci leur» 
violences ne sauraient conjurer ce péril 
qui les effraye, ni amoindrir cette force 
qui les écrasera. 

Serrons-nous donc autour du drapeau 
de ce Cœur intmiment bon, sousj son dra- 
peau luttons, avec confiance, avec espoir, 
avec sérénité.  IL RtONMA. 

A. m. T. 

au Sacré-Cœur lGazetteduNord 
| 

L'Eglise catholique, tout en irialrtivenant 
1 intégralité et i identité de sa doctrine et 
de sa discipline — miracle prédit et promis 
par son divin Fondateur — évolue cepen- 
dant d'une certaine façon. 

Il faut admettre, par eietnpie, que 1s» dé- 
votions, dans les limites permises par la 
discipline ecclésiastique, ont varié au cours 
des âges. 

11 semble même que le mai s'est moins 
modifié que le bien. On retrouve facilement, 
hélas ! de nos jours, des crimes identique» 
à ceux de Gain, de Salomon, de Sodome, 
de Judas, etc. 

Il y a encore des hommes qui mumru- 
rent contre Dieu, adorant le veau d'or et 
crient : > Non Jésus mais Barraba» ». 

n y a encore des gens qui imitent volon- 
tiers les tyrans selon leur puissance. Nos 
attaches diffèrent peu des septembriseur*. 
Le vol s'est peut-être — si j'ose dire — un 
peu perfectionné 

Mais ia tuanière de faire le bien de nos 
jours, diffère beaucoup de celle d'autrefois. 
Non seulement l'établissement du Chrieua- 
'■-me a change, de tout au tout, les senti- 
ments humains ; mais, même depuis sa dif- 
fusion dans le monde, les vertus, surtout la 
charité et la piété, ont des aJlures spéciales 
selon les temps, si chaque siècle, semble-t- 
il, a sa manière de prier et de faire le bien. 

Ainsi en ce vingtième siècle, nos dévo- 
tions restent multiples et nos œuvres in- 
nombrables dam leur diversité ; mais le 
Pape a consacré le monde au Sacré-Cœur 
et il veut que la dévotion primordiale soit 
l'adoration et la réception de l'Eucharis- 
tie qui contient le cœur du Christ. 

Voilà les deux objets inspirés de la Piété 
et de la Charité contemporaines. 

Le 27 déoembre 1673, à la vieitamdtne 
Marruerite-Marte, Jésus apparut et révéla 
*an cœur  U ordonna d'honorer ce oœur et 

On annonce la mort : 
%w A LILLE, de M' Charles Davos, ser 

rurier-poêlier membre de la commission 
des Anciens élèves des Frères, pieusement 
décédé le 31 mai 1914, dans sa 64» année, 
muni des sacrements, dont les funérailles 
auront lieu mercredi, à neuf heures, en 
l'église Sainte-Catherine, sa paroisse. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
du défunt et offrons à sa famille nos 
chrétiennes   condoléances 

Jésus, Blarto, Josepb n aos et 7 quarsaU- 

ECHOS 
ORDINATION 

Samedi prochain, à 7 h. 1 2, en la cathé- 
drale N.-D. de la Treille, Mgr l'Evèque de 
Lille vonfér*ara les saints ordres aux nou- 
\eaux prêtA^, diacres et sous-diacres, du 
■sésasAsirs  acsjdésBisjBis. 

L ÉLECTION  SÉNATORIALE  DU NORD 
Le Comité radical de Valenciennes s'est 

réuni, dimanche matin, sous la présidence 
de M. Lepez, et a décidé de proposer la can 
didature de M. Emile Oavaine au Congrès 
des délégués sénatoriaux qui doit avoir lieu 
a Lille, mercredi prochain. 

Les délégués de l'arrondissement de 
Douai se sont réunis hier matin, salle basse 
de l'Hôtel de Ville, à Douai, smis la prési- 
Ésjsss de M. Baves, sénateur du Nord, as- 
sftsfeé de MM. Wilmot, conseiller général ; 
Drocour, vice-président du Poiissll d'arron- 
dissement,  et  Fournier, secrétaire. 

Chaque canton a désigné trois délégués, 
plus trois délégués suppléants au Congrès 
de Lille sut aura lieu mercredi prochain. 

LE OENTENAIRE DE BOUVINES 
Le conseil municipal de Cysoing s'est réu- 

ni dimanche et a examiné les questions re- 
latives à ia fête du VII* centenaire de la 
bataille de Bouvines. 

Sur la proposition de M. le Maire, le con- 

seil a voté à rmnta.nimité la somme de 
W0 fj-anos cexnsne souscraptlon de la corn- 
rsune en wie de l'érection du monument de 
Bouvines. 

Le conseil a accepté la proposition du 
comité de la fête, qui avait demandée que 
le vin d'honneur fût offert à la mairie de 
Cysoing. 

A l'unanimité également, U a décidé d'of- 
frir le logement aux troupes qui paruclpe- 
ront au cortège. 
~* ■ ■■ vvwv»v — 

CONTRASTE DOULOUREUX 
Hier, à Courtrai, toute la Ville assistait 

paisiblement à la procession des Saints 
Cheveux. Le cortège se déroulait à travers les 
rues ornées de larges drapeaux flouant à 
toutes les fenêtres. Deux musiques rythmaient 
la marche. Des groupes historiques représen- 
taient des scènes de la passion de Notre 
Seigneur et l'histoire religieuse de la Flan- 
dre La sainte relique, entourée de flam- 
beaux, était portée sous un dais somptueux 
par un prélat accompagné d'un nombreux 
clergé. Gendarmes a cheval et agents de 
police précédaient le cortège, les fompiers 
en armes rendaient les honneurs, et derrière 
le dais suivaient, en grand costume, les auto- 
rités civiles du pays, les échevine et le séna- 
teur de Courtrai. 

Tout le long de la procession, la population 
mnnsVifi sur les trottoirs, admirait en silènes 
les différents groupes qui défilaient devant 

elle et s'agenouillait, toute, quand passait la 
reUeu» des Saints Cheveux de Notre Sstssssur. 
On se sentait là au milieu d'un peuple calme, 
digne, filer de sa foi, heureux de la montrer 
et de rendre hommage à la Religion qui lui 
assure U paix et U prospérité. 

Au retour, une autre scène, profondément 
triste, nous attendait en gare de Tourcoing. 

La, d'autres groupes d'enfants, fillettes et 
garçons enrubanés de rouge, arborant des 
bannières et des drapeaux rouges, chantaient 
d'une voix éraiilée par deux Jours de fatigue, 
V < Internationale > et le i Drapeau rouge » 
dont le refrain s'accentuait de cri» sauvages ; 
■ Vive la Sociale ! Hou, hou, la calotte 1 » 

C'étaient les pupilles de l'Union de Lille 
qui revenaient d'avoir fêté Inghels a Tour- 
coing. Les chants et les cris de cette centaine 
de pauvres gosses, embrigadés par la sociale, 
se firent entendre tout le long de la route ; 
les voyageurs en étaient écœurés. 

Quel avenir nous prépare une pareille jeû- 
nasse ? A quel degré d'aberration sont donc 
descendus les parents de ces malheureux en- 
fltlU pour ne pas voir qu'à les élever de 
cette manière, qu'à les livrer aux meneurs 
de la sociale, ils en feront des apaches dont 
ils seront eux-mêmes, très Justement, les 
premières victimes. 

Heureuse la Belgique qui dans son peuple 
catholique garde le respect de l'autorité, sau- 
vegarde de ses intérêts ! Pauvre France, dont 
la Sociale impie et révolutionnaire est en 
train de faire pour sa honte et sa ruine une 
nation sans Dieu, ni maître ! 

Pèlerinage eucharistique diocésain 
X3XU  OAMBH.AI 

A PONT-SUR-SAMBRT 

En (moisissant, pour ce lundi de la Pen- 
tecôte, Pont-sur-bambre, canine lieu de 
leur pèlerinage eucharistique annuel, les 
catholiques du diocèse de Cambrai accom- 
plissaient un geste que leur dictait l'His- 
toire. 

Pont-sur-Sambre 1 N'est-ce point IA en 
effet que la fol de toute la région trouva 
son berceau ? 

Le bourg coquet occupait au V* siècle de 
notre èjre une situation prépondérante. Il 
était sur la grande voie romaine qui re- 
liait Bavay, capitale de la Gaulé Ner- 
vienne, à Reims, cette autre capitale. 
Clovis, revenant de Reims, où il avait 
reçu le Baptême, passa nécessairement à 
Pont-sur-Sambre pour regagner Cambrai 
et Tournai. 

Un peu plus tard, les Rémy, les Waast, 
les Etton, les apôtres qui devaient évangé- 
liser la région et donner leurs noms aux 
villages avoisinants, vinrent se poster 
aussi à Pont-sur-Saanbre, d'où Us pou- 
vaient rayonner aisément sur tout le 
pays. 

On verra que ces hardis précurseurs ne 
furent pas oubliés dans la fête d'hier. 

■ LA   PLU 11 OU   MATIN 
N'ARRETE   PAS   LE   PELERIN   S 

C'est un dicton du terroir. Il trouva 
lundi à Poat-sur-Sambre, sa pleine appli- 
cation. it    . 

La nuit a été pluvieuse ; 1 aube est 
triste N'importe 1 Des 1 heures du matin, 
dans le peut jour indécis, des pèlerins tel 
levés se portent vers l'église. 

Beaucoup arrivent de loin. Voici toute 
une famille qui est partie cette nuit de 
Locquignol, pour venir faire ses dévotions 
à Notre-Dame-de-Quartes, la populaire 
Madone de Pont, dont la fête coïncide, 
cette année, avec le pèlerinage eucharis- 
tique. _.    . 

Une messe est dite à 7 heures. Plusieurs 
centaines de personnes communient. C'est 
l'élite de la paroisse qu'un instructif et 
fructueux trioùum, prêché par M. l'abbé 
Génie, prépara aux émotions de cette 
journée. 

8 heures ! La pluie tombe toujours. 
N'est-ce point décourageant ? Mais non ; 
Les habitants entreprennent bravement de 
poser leurs décorations. 

Dans toutes les rues où passera le cor- 
tège de l'après-midi, le travail est intense. 
Munis d'échelles et de massues, villageois 
et villageoises s'en vont planter leurs 
mate tous reliés par des guirlandes de pe- 
tits drapeaux aux fraîches nuances. 

Voici des semaines qu'on se prépare. Le 
comité catholique et la section locale de 
la Ligue patriotique des Françaises ont 
pris la tache en mains. 

Des sous-comités se sont réparti la be- 
sogne pour chaque quartier, achetant les 
matériaux, cherchant et trouvant des cou- 
turières de bonne volonté. Voilà un excel- 
lent exemple d'initiative et d'organisation. 
Il a donné au surplus d'admirables résul- , 
tats. 

LA   MISSE  DU   PELERINAGE 

A 10 heures, l'église monumentale est 
comble. Pour orner sa grande et belle 
robe de pierre, le curé. M. l'abbé Lemaire, 
un artiste, a trouvé la parure v**™*1* 
et sobre que réclamait l'édifice. Des tro- 
phées de drapeaux fleurissent la haute fu- 
taie des colonnes et du cintre lointain 
tombent les ailes de trois dômes qui recou- 
vrent le chœur et la nef entière. 

Mgr Chollet, archevêque de Cambrai, 
dont la musique de Cartignies salue 1 en- 
trée d'une aubade joyeuse, vient prendre 
place au trône. 11 est assisté de MM. les 
chanoines Gâteau, vicaire-général et Dau- 
bresse,    archiprêtre  d Avesnes. 

Les stalles sont occupées par MM. les 
chanoines Colpln, Delay, doyen du Ques- 
nov et Pionnié, supérieur des Mission- 
naires diocésains ; par MM. les abbés 
Wattiez, doyen de Maubeuge, Wirth, 
doyen et Trognon, pro-doyen de Hertal- 
mont ; Loisel, doyen do Solre-!e-Ch<iteau ; 
Petitprez supérieur du collège w.-D. de 
Valenciennes ; Lebrun, supérieur du col- 
lée de l'Assomption ù Bavay ■ Goguillon, 
supérieur du ro'llège N.-D. des Victoires à 
Roubaix ; Delurru, supérieur .du collège 
St-Pierre, à Fourmies. 

M le chanoine Pionnié exalte en une 
langue magnifique le» grandeurs de l'Eu- 
charistie. Elle règne sur les intelligences 
des penseur» à qui elle fait admettre les 
dogmes les plus profonds et les plus mys- 
térieux. Elle commande aux cœurs et il 
n'est point d'amour, de dévouements pa- 
reils à ceux qu'inspire l'Hostie, semence de 
vierges, ue martyrs et d'apoties. 

La Maîtrise de Munbeuge-SU'ierre (nou- 
velle paroisse uu Faubourg de Mons) 
chante avec un sens religieux très remar- 
quable la Messs en ré mineur de l'abbé 
Boyer. Un Orchestre de la môme parois?*? 
donne, à la Communion, la « Prière » de 
Claude Fiévet, puis c'est, à la fin de In 
messe, la « Cantate de lu Pentecôte »» de 
Bach. 

La Musique de Cartignies, qu'on a en- 
tendue avec plaisir à l'Offertoire, joue une 
Sortie entraînante. 

Notons qu'à la porte de l'église, de vail- 
lantes Jeunes filles vendent îa Marguerite 
de la Ligue au profit des Ecoles catholi- 

ques   Elles sont chaudement remerciées de 
leur initiative par Mgr l'Archevêque. 

LE  DEPART  DU   CORTEQE 
Dès 1 h. 1/2 de l'après-midi, la pluie cesse 

enfin et, dans le bourg, i animation est ex- 
tféme. 

Un n n millier de voyageurs sont descendus 
déjA par les trains ordinaires, à la gare de 
Pont-sur-Sambre. Voici maintenant que 
quatre trains spéciaux amènent de Mau- 
beuge, Valenciennes, Anof et Busigny plus 
de quinze cents pèlerins. 

D autres, en très grand nombre, sont des- 
cendus aux gares voisines d'Aulnoye et de 
Bâchant. Puis il y a les voitures, les autos, 
les vélos- Sans exagération, on peut évaluer 
a dix mille le nombre des étrangers attirés 
par la fête. 

Au son da claironnées vibrantes, cette 
foule gagne maintenant l'église. M. l'abbé 
Proust, curé d'Aulnoye, qui, avec un ordre 
et un tact parfaits, a organisé les trains 
spéciaux, guide les arrivants. 

L'hospitalier curé de Pont-aur-Sambre, 
M. l'abbé ternaire, malgré le labeur écra- 
sent de ces derniers jours, accueille les 
groupes avec une souriante bonne gréce et 
marque à chacun sa place. 

Il est intelligemment et activement aidé 
par M. l'abbé Flament, directeur des Œu- 
vres, à qui l'an doit pour une bonne part 
la composition du cortège, et par M- l'abbé 
Génie 

A 2 h. 1/3, les figurants sont au complet. 
Le signal du départ est donné. 

DEFILE TRIOMPHAL 
Pendant deux heures, près de 3000 figu- 

rants, formant 130 groupés, dénient en une 
procession triomphale. 

Huit cents mâts sont plantés le long du 
parcours, long de trois kilomètres et demi 
Des guirlandes d'étoffes et de fleurs les re- 
lient sans aucune interruption. Les pre- 
miers groupes sont partis depuis trente 
cinq minutes quand les derniers se mettent 
en marche. 

Ces quelques chiflres donneront une idée 
de ce cortège incomparable dont la descrip- 
tion est impossible. 

Ouvrant ia marche, voici les trompettes 
d'Honneehy «t les premiers cornmuniafits 
de Pont-sur-Sambre, portant les fanions de 
tous les décasmte du diocèse. 

De gracieuses théories de tout petfts figu- 
rent la promesse et l'annonce du sacrement 
eucharistique. Ils attirent tous Les regards 
par la gentillesse et la candeur de leurs 
attitudes. Un Jésus enfant et un saint Jeaxi- 
Daptiste sont admirés entre tous. 

Les jeunes filles aussi ont composé des 
groupes ravissante, comme ceux des ven- 
dangeuees et des moissonneuses, portant 
leurs raisins et leurs épis. Un rayon de so- 
leil sur les costumes idéalement fraie des 
figurantes et le coup d'œil serait magique. 

A signaler aussi de nombreux groupes 
d'Enfants do Marie avec leurs bannières 
blanches et les délégations de plusieurs ins- 
titutions catholique» de jeunes filles. 

De toute la région plus de trois cents 
ligueuses sont venues et sont massées au- 
tour de leurs étendards en un bataillon 
compact 

Voici les jeunes gens. Les Collèges de Va- 
lenciennes, Bavay, Fourmies forment des 
groupes très remarqués. Les délégués de 
l'A. C. I. F. sont plus de cinq cents. Les 
gymnastes catholiques sont également au 
nombre de plusieurs centaines. 

Rien de réconicertant comme le dénié des 
hommes. II*» sont près d'un millier dans le 
cortège, militants des comités catholiques, 
membres des Coniréries du T. S. Sacrement 
avec leurs flambeaux. 

Parmi les parties les plu3 frappantes 
du cortège, signalons celle qui figure la 
naissance de la région à la foi catholique. 
D'après des documents historiques dont 
ii publication intéresserait vivement le 
grand public, M. l'abbé Flament a magni- 
fiquement reconstitué la théorie des 
grands évêques, des saints et des saintes 
populaires et encore vénérés aujourd'hui, 
qui du V* siècle a la tin du moyen-ége 
illustrèrent le pays d'Avesnes. 

Enfin, c'est, entouré pur un nombreux 
clergé, par les cheminots catholiques, par 
plusieurs groupes de jeunes gens et 
d'hommes, le char de trioinpe que traînent 
quatre chevaux. 

Sous le dais que surmonte l'équipage, 
Mgr l'Archevêque porte le T. S. Sacre 
ruent Sa Grandeur est entourés d«? MM. 
les chonaines Cateau, Daubresse, Colpin 
et Pionnié, de MM. les abbés Goguillon et 
Lenglafs, curé de Cauroir. Quatre petits 
anges sont agenouillés devant l'Hostie. 

Le cortège passe sous les iicmbreuses 
fausses portes dressées le long du par- 
cours et fait une courte bah* au reposoir 
magnifique dressé place du Tonkin. La 
foule chante le « Credo >• et Mgr l'Arche- 
vêque donne la bénédiction du T. S. Sa- 
crement. 

On se remet en route. Les chant* et la 
récitation du chapelet reprennent de plus 
belles, rythmés par les marches entraî- 
nantes des fanfares. 

A la bordure des rues, aux fenêtres des 
maisons et jusque par lp* lucarnes des 
greniers, on regarde, on admire. 

LE   RETOUR  A  L'EGLISE 
Vers ■* h. 3/4, le cortège est revenu A 

son point de départ 10.000 personnet sont 

massées sur la vaste pelouse qui entoure 
l'église et ta féale oeborde sur U rus eu 
contre-bas. 

En plein air, M. le chanoine Pionnié, 
monté sur une tribuns qui domine tout 
l'auditoire, jette au loin ses acclamations 
vibrantes à l'Eucharistie, source de bon- 
heur, d'union sociale, de paix, de force 
morale. 

Ceux qui savant goûter l'Hostie sont tou- 
jours à l'avant-garde, dans la splendeur 
et la douleur de la> bataille, dans la pra- 
tique de la charité, dans la vérité de la 
doctrine. 

Au matin des combats décisifs, les sol- 
dats de Jeanne d'Arc communiaient et ils 
étaient invincibles. C'est à la Table Sainte 
aussi que les catholiques apôtres d'au- 
jourd'hui trouveront le secret des victoires 
nécessaires. 

Discours 
de   Mgr  l'Arche vaque 

On vient de tirer trop bien les leçons de 
cette journée. On a décrit avec trop d'élo- 
quence les bienfaits sociaux de rEucharis- 
Ue pour que j'aie besoin d'y ajouter quoi 
que ce soit. 

Mais devant ce spectacle merveilleux, de- 
vant cette foule si recueillie, j'éprouve le 
besoin de dire mon merci, la satisfaction 
de votre Archevêque, à vos âmes, à vos 
bonnes volontés, A vos concours. 

A tous merci : à vous tous qui êtes venus 
faire au Dieu de l'Eucharistie, de vos Ames. 
de vos foyers et de la patrie, un si beau 
triomphe. 

Merci à ceux qui l'ont organisé, d'une 
façon si belle, si Intelligente, si savante et 
si pieuse. 

Merci à vos Directeurs diocésains, à l'in- 
fatigable curé de cette paroisse ; merci aux 
pasteurs de toute la région 

Merci ft toutes les personnes si pieuses 
de toutes ces paroisses du pays d'Avesnes 
et même de valenciennes qui ont voulu 
apporter, sous des costumes ravissants 
pleins de vérité historique l'hommage des 
siècles, de l'Ancien Testament, de l'histoire 
de ce pays, envers le Dieu de l'Eucharistie 

Merci   à tous ces groupes,    aux jeunes 
fais de vos Sociétés de gymnastique, merci 

nos musiciens, à nos groupements : Ligue 
Patriotique des Françaises, Comités catho- 
liques, Associations de Jeunesse chrétien- 
ne, aux Cheminots. 

Merci 6, vous tous qui, sans faire partie 
du cortège, avez voulu y assister. 

Tout à l'heure, j'étais véritablement ré 
conforté en voyant l'attitude silencieuse et 
le respect absolu de tous. 

Dans ce char inagniflejue, traîné par des 
chevaux choisis, je demandais à Dieu de 
bénir vos personnes, vos ramilles, de com- 
bler de ses grâces vos foyers. 

Je suis heureux de constater combien le 
pays d'Avesnes s'organise au point de vue 
catholique. 

Maintenant, mes bien chers frères, en re- 
tournant chez vous, voua traverserez ces 
champs dans lesquels fleurissent les coque- 
licots et ses bleuets, qui forment, avec les 
épis blanchissants, les couleurs de France 
que j'aime à saluer. 

C'est de ce froment que seront Urées les 
hosties de vos communions et des sacrifices 
de vos prêtre. 

Monseigneur termine, par l'espérance de 
voir les catholiques jouir enfin de leur fol 
dans la liberté et la fraternité 

J. a 

FETE DE NOTRE-DAME DE LOURDES 
A ROUOOURT 

La fête d'été organisée chaque année en 
l'honneur de Noire-Dame de Lourdes aura 
lieu dimanche prochain à Roucourt. La 
procession sera présidée par Mgr Cartier. 

MM. les curés qui se proposent d'y con- 
duire des groupes paroissiaux voudront 
bien en prévenir le curé de Roucourt. 

MM. les brancardiers et Mmes les infir- 
mières qui assisteront dimanche à i& fête 
de Roucourt sont priés d'envoyer au plus 
tôt leur adhésion ù l'adresse indiquée sur 
la lettre d'invitation. 

—VMÛ-VW- 

LES  NOCES D'OR 

DE M. ET M™ VHWEY0E 

C'était grande liesse, dimanche dernier, 
à Saint-Louis de Fives- On y célébrait les 
noce» d'or de M. et Mme Désiré Verheyde- 
Potterain, et la, paroisse tout entière avait 
voulu les fêter. 

Les vénérés jubilaires âgés ensemble de 
cent cinquante ans, se sont mariés en 
légîise St-Sylvestre-Cappel, le 19 mai 1864. 
Us habitent Fives, au Chemin des Huiles 
depuis 40 ans. Ils y sont connus, estimés 
et aimés de tous. Aussi cette fête avait pris 
les proportions d'une véritable fête de 
quartier. Les rues étaient ornées, les mai- 
sons pavoisées. 

A onze heures un quart, les jubilaires 
prennent place dans une voiture gracieuse- 
ment mise à leur disposition par M. Bouil- 
let-Rigo ; leurs enfants, M. et Mme Rochart- 
Verheyde, qui célèbrent leurs noces d'ar- 
gent, occupent uns seconde voiture. 

La Musique des Mutualistes vient cher- 
cher les jubilaires qu'accompagne leur fa- 
mille pour les mener à l'église où une messe 
d'acttons de gracei va se célébrer pour eux. 
Tous les saluent au passage et les bous 
vieillards de répondre du geste et d'un bon 
sourire. 

Dans l'église comble et pourtant très re- 
cueillie on remarqua MM. Reiny, Richebé 
et Buisine, représentant la Municipalité 
lilloise. 

A l'Evangile, M. le Curé retrace la vie des 
deux époux. 

Honnêtes et vaillants travailleurs, chré- 
tiens pratiquante, fidèles à tous leurs de- 
voirs d'époux et de parents chrétiens, M. et 
Mme Verbeyde ont élevé leurs enfants sui- 
vant les grands principes du devoir, de 
l'honneur et de la foi Aucun d'eux n'y a 
failli et ces enfants sont aujourd'hui récom- 
pense et leur gloire- De leurs dix enfants 
Dieu leur en a laissé sept ; ils jouissent de 
la considération de tous. L'un de leurs fils 
est secrétaire de l'Association des Ancien? 
ESeees ùe l'Ecole catholique. Une de leurs 
filles s'e>t luugtemps dévouée aux enfants 
de la paroisse. Deux autres Ulles sont reli- 
gieuses et c'est avec eux une légitime nerté 
que leurs parente les voient auprès d'eux 
aujourd'hui. Tous, enfants et petits-enfants 
entourent les deux vieillards de \eiierauan 
et d'amour. 

C'est vraiment une de ces familles pa- 
triarcales, trop rare* aujourd'hui, et ce 
spectacle, comme celui de la fidélité par- 
faite de ces deux époux est particulière- 
ment réconfortant à notre époque 

M. le Curé les cite comme modèles a tou- 
te la paroisse et offre aux jubilaires, en ter- 
mes émus, les vœux de tous- 

Au commencement de la messe, la bril- 
lante Chorale de Saisit-Louis, sous l'habile 
direction de M. Casier, chanté avec un par- 
fait ensemble le « Kyrie » a trois voix de 
Verrimst. 

L'n neveu de M. Verheyde joue ensuite 
une mélodie pour violon, accompagné à 
l'harmonium, par M. l'abbé Bondueaux. 

La  Musique Mutualiste nous donne  les 
morceaux les plus choisis de son répertoire. 

Et l'assistance   écoute,   émerveillée,   un 
u 0 Salutaris u de Rupin et 1' « Angélus» 

toctTtt vos> nrutrs AVEC 

LE SUCRE BEGUIN 
de la bénédiction nuptiale de Dubouey, ad- 
mirablement rendus par M. François De- 
meulernester, baryton, premier prix dtt 
Concours de Rouen. 

M. le Curé reconduit processjonnr^lstn —V 
les jubilaires à la porte de l'église où M- 
Rémy, le sympathique adjoint, si apprécia 
à Fives, les complimente avec une délica- 
tesse exquise, et leur offre des bouquets a» 
nom de M- le Maire de Lille, de la Munici 
palité et du Comité des Fêtes de Fives-S» 
Maurice. 

.On se rend ensuite au Cercle où seronf 
offerts les vins d'honneur. Chacun s'em 
presse auprès des bans vieillards. C'est i 
qui présentera des fleurs et des souhaits. 

Puis, après que l'on a donné une place 
d'honneur à M. et Mme Vsrbeyde, M. Six, 
secrétaxre des Cheminots catholiques vis» 
féliciter M. Verhevde, l'boxtneor de Isuc 
Association. 

C'est ensuite le tour de M. Dion. Rare- 
ment, le poète fivois fut plus heureux qu'au 
jourd'bui. Il chante, avec quel a-propos, 14 
vie des jubilaires. 

La Chorale St-Louis chante ensuite U 
Cantate des Ouvriers de St>Maurice M. Ca* 
sier remercie Messieurs les Conseillers mu» 
iiicipaux qui ont rehaussé la fête de leur 
présence. M. Rémy, en des accents vibrant* 
ouii soulèvent l'enthousiasme, félicite le Co- 
mité qui a organisé cette fête, réussie de 
tout point, et une fois encore, an nom d* 
tous, souhaite bonheur et longue vis A nos 
heureux jubilaires. 

Le lendemain, à huit heures et demie, u» 
Obit fut célébré pour les délumte de le f* 
mille, que, dans une pieuse et délicate pen> 
sée, M. et Mme Verheyde avaient voulu 
associer à leur joie. 

Tous garderont de cettd touchants céi* 
monie un doux et religieux souvenir- 

LE CONCOURS 

DU COMICE AGRICOLE 
de r arrondissement de LUI s 

Le concours annuel du Comice aJrioOit 
de l'arrondissement de Lille s'est tenu di- 
manche et hindi à Roubaix. U nfxrvnauA lk 
curiosité de sa grande cité liMMstsiITSIMI mx 
même temps qu'urne grande ammaUon. Dés 
le matin le jury fonctionna et procéda, bou- 
levard Carnbetta, à l'examen des «■****»suffc 
reproducteurs et de» instruments et ma- 
chines agricoles, dans la salie des fêtes de 
la rue de l'Hospice, à l'examen des oiseaux 
de basse-cour, des produits agricole», etc. 

Les membre» du Comité et du jury furent 
reçus à l'hôtel de ville par les soins de M- 
Lebas, maire, qui leur souhaita la bienve- 
nue. M. Guilbaut, président du. Qieiks. 
agricole, remercia lé maire de Roubaix «1 
son administraUon d la subvention accor- 
dé* au Comice A l'occasion de son conçois». 

Le banquet fut préaidé nar M. GaSOmat. 
entouré de M- Lebas, maire de Roubaix, et 
de plusieurs ao^oéats, de M. Monsavret, ***- 
térinaire départemental, M. Tandari direc- 
teur de l'Ecole dAsriculture de Wagner 
ville, M Nuraa Rousse, secrétaire gaussai 
du Comice, M. Variet NiooUe. maire de 
Mouchin. etc., etc. 

Au dbamnagne, divers toasts furent pro- 
noncés par MM. Guilbaut, Lebas . 
Roubaix, et Tandart. 

LES RECOMPENSES 
Bxra&moy ots  ttAcmuns jM/coxrs 

beUtSOM   tO> Ktai>! i stemeats Proot. * VendeoTrs : 
comobls» «t moto-balte use. — Société 1 
Arras : atatoi» divers. — w&iiellez et fila à Em- 
merin : Jumelle* «i InstruaMots dira». — CL tes* 
tndlsr. S Hem : cHariots-moteun avsc liiiiss |isHls 
et 1D sir Liment» divers. — IL Mollar. à LUI» : sgs- 
te-sec, échelle et chariot. — Paul-Aldebert T'~i— 
cocq, à Presaes . appareil à vêler, a levier. - 
Joseph, à St-Oaier botteleuse. leisiveua», d 
tonatlQUcs c: autrr. — Henri jKrk-tme. a 
tiers-* bilieuse, ruuleutw-s. cic — Léon 1 
a Marcq-en-Barœul : Instruments divers: 
Blanche et Henri Lecaaoo, à Roubaix 
flxe L-i locomobllii. — Ch. Riqnier. 
tramenu divers. — Ch. Del.bait.ea. & Tooreotsc 
instruDMOta divers — AU. 
esnte et arracbeua* ( 
BOOM Isa, à Templeme 
M. E. LéconOs. A Arras : 
ment* divers. — lUcaard, à Watttralei 
diverses et semoirs .mïculés. — Desmltter. A *'»■■ 
brechtes : br&bant double et ooUls divers. — Joo-, 
ville lui. A Wez Macquart matériel de betttte- —* 
Société des forte» Uilourd. A Anor : abreuvoir^ 
automaUque. — Km. Cartier, t Tourcoing : sao- 
teure. etc. — Félix Bourget et Ois, 
construction» agricoles. — Houtart et ' 
Lille, représentant la Maison Japy 
bensol et pompes — Antoine Trique*. A 1 
semoirs, bouts et dechaumeuaos. « 
Néchln : herse articulée, boa* «t ovll 
Duprez et Delbari, i Linseiles - barattes et lessi- 
veuses. — Kogor. A Carvtn : instruments ag!rtcolaM4 
— Lefebvre ciuorges et Gusta-e. A Racbet . clôtn- 
ms flnuniori - Ed Destoop. au frtir ssnaw h 111 r 
cieuirat de pAturage* cimentées, armatures avétal- 
Uquas. — L. Duquennoy-oimeé, A T 
taute de pommes de terra, tien* à | 
Harbaux. A Marcq-en-Barœul ; 
cialités de roues. — Ed. Catteaux, à Roubaix : ap- 
pareUs A sérum hémopoictlque. — Mena DUlles. A 
Néchln . moissonneuse-lieuse. — Louis Hassaat. A 
La Madeleine : trieur centralisateur. — AaSUU* 
Oucroquet. A Tourcoing béarnais divers. — Oeor- 
gta Rohart, a WaUUrnles ; essieux éiaauqvaa. — 
Numa-Rouss» et Leclarc, à Lille lot da sssuhJun 
diverses. — H. Denutte. 1 Roubaix : aVasati A 
aiguiser. — Louage -Dubrunf au t, A Roubaix : aotUa 
horticoles, tondeuse de gaion. —- BasMe Rémi. * 
Roubaix passoire turbin«_\, — L. Bonnet. A Hem : 
laveuse-lessiveuse. — Raoul Millet. A Annappea ; 
baratte»-lessiveuses. — Alfred Dekleerck. a Bruxel- 
les : pulvérisateur. — Wiplter, A Provin : oetlls 
divers — Arm. Denhaese. ,à Tourcoing : «uegs» 
portatives. — Hugent. a Koubaix . casa Ions auto- 
mobiles — Fourllnle. à Roubaix ■ laveuse vélo. — 
Louis Pollet, a Tourcoing machine A traire *f 
machines A arracher est pommes de terra 

ire catégotie. — Exposition des culUvateurs ; AL 
Tourneux, de SaiUv, médaille de bronxe. 

Se catégorie. — Expositions collectives et sradl- 
cales : Diplôme d'honneur avec félicitations d» 
Jury   : Œuvre dea Janiint Ouvriers* d*  Roubaix 

Se catégorie. — Exposant», commerçants, courtiers 
etc : Diplôme. M. luberotu couverture Impsrmsa- 
bls) ;   U.  Ellcaste   mangeoire*!. .. 

Produits de la ferme MedalUe d'argent grand- 
module - Devernay Châtelain, de Lille ; Morale*. 
Can teieu-Lambereart. 

industries agricoles et Industries auxiliaire» : 
Diplôme, d'honneur (hors concours). SéllcltaUons 
du Jury M. Letomtc-Dubar, a Mouvaux (chicorée;; 
médaille d argent : Th. ry frères, t Temptsuve r 
méd. de brotiru F Fournier. A Roubaix ; 
à Lambarsart ; L*-f^hvre-V.'allrrand, à 
Leuridan-MoUler.   b   Sailly-ler Lanooy. 

Enseignement agricole Rappel d* médaille d'or 
et prima, félicitations du Jury -. M. Haaebroucit 
(écoie libre de Willcms) : méd. d'or (hors concours) 
U. Oscar Fauconnier. A Orrhics : méd. de vermeil : 
U Hohart. a lU-Hemmcs plans et devis agrlcotea). 

ASIVALX    DE    BASSE-COI'H 
A 10 heures, le jury commence ses opé- 

rations \ il est composé comme suit : 
MM. Cliquennois, Rury. Huet et Hoos- 

tlez, pour les coqs, poules et canard» ; 
MM. Richardson, Oémésie. Vandercolme,' 
pour les pigeons ; M. Eaiile Désreumaux, 
pour les lapins. 

fin d honneur. — Coqs et poules • sOf. RtcSsv-1 
de   Boore.   Louis   Waquet,   Jules  Moreau, 
Motte.   Charles  Huet. 

Pigeons -. MM. Ch  Debarbleux. Richard d» 1 
Gaston   DéfDésie,   Félix   Vanoutryve. 

Lapins  : Mme Alfred  Dazln ;  MM.   BruyAf» 
ret>. A. Boulanger 

Oies -. Emue HaJIuin 
Canards      Félix Vanoutrrve. 
Le» frtmten prie s» ; 

•— 


